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Isididae (Gorgonacea) de Nouvelle-Calédonie 
Nouvelle clé des genres de la famille 

par Frederick M. Bayer et Jeffrey Stéfani 


Abstract. — Five new species of the family Isididae from New Caledonian waters are described 
together with comparative material from elsewhere in the western Pacific Océan. By comparison with 
specimens from Australia, the Philippines, Taiwan and the Ryukyu Islands, the population of Isis in 
New Caledonia is considered to be within the range of variation of Isis hippuris Linnaeus. Mopsea 
bargibanti, M. laboutei and M. provocatoris are described as new to science and compared with M. 
whiteleggei from Australia. The genus Acanthoisis Studer and Wright, previously treated as a 
synonym of Mopsea Lamouroux, is restored to validity as a distinct genus. Acanthoisis richerdefor- 
gesi and A. dhondtae are described as new and compared with the type-species of the genus, A. fla- 
bellum Wright and Studer, which is considered as a probable senior subjective synonym of Mopsea 
simplex Tixier-Durivault. The genus Sclerisis Studer, previously treated as a questionable synonym of 
Primnoisis Studer and Wright, is restored to validity and a new species, Sclerisis macquariana , is des¬ 
cribed from south of New Zealand. A revised key to the généra of the family Isididae and a key to 
the généra and species known or expected in New Caledonian waters are presented. 

Résumé. — Les auteurs décrivent cinq nouvelles espèces de la famille Isididae de Nouvelle- 
Calédonie et une sixième du sud de la Nouvelle-Zélande ainsi que du matériel comparatif de l’ouest de 
l’océan Pacifique. Confrontée à des spécimens d’Australie, des Philippines, de Taiwan et des îles 
Ryukyu, la population d'Isis de Nouvelle-Calédonie se trouve dans le champ de variabilité d'Isis hip¬ 
puris Linné. Mopsea bargibanti , Mopsea laboutei , et Mopsea provocatoris sont décrites comme nou¬ 
velles et sont comparées à Mopsea whiteleggei d’Australie. Le genre Acanthoisis Studer et Wright, 
considéré jusqu’alors comme synonyme de Mopsea Lamouroux, est rétabli comme genre distinct. 
Acanthoisis richerdeforgesi et Acanthoisis dhondtae sont décrites comme nouvelles et comparées à 
l’espèce-type du genre, Acanthoisis flabellum Wright et Studer, considérée comme synonyme subjectif 
le plus ancien de Mopsea simplex Tixier-Durivault. Le genre Sclerisis Studer, considéré jusqu’à présent 
comme un synonyme douteux de Primnoisis Studer et Wright, est restauré. Une nouvelle espèce, Scle¬ 
risis macquariana , provenant du sud de la Nouvelle-Zélande, est décrite. Une clé révisée des genres de 
la famille Isididae et une clé des genres et espèces connus ou susceptibles d’être récoltés dans les eaux 
néo-calédoniennes sont présentées. 

F. M. Bayer et J. Stéfani, Department of Invertebrate Zoology, Smithsonian Institution, Washington, D.C., 
20560, USA. 


Introduction 


Cette monographie est la première d’une série où seront décrits de nouveaux taxons 
d’Octocoralliaires provenant des eaux néo-calédoniennes. La récolte des spécimens a été 
effectuée par M. Georges Bargibant, lors de plongées en scaphandre autonome. Comme ce 
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matériel sera inclus dans un guide de la faune marine des récifs de Nouvelle-Calédonie qui 
doit paraître prochainement, il est indispensable que ces nouvelles découvertes soient mises à 
la disposition de la communauté scientifique et enregistrées dès à présent de façon officielle. 

A. Tixier-Durivault (1970), dans son étude sur les Octocoralliaires, ne cite que seize 
espèces de Gorgonacea, dont une seule espèce nouvelle. La collection que nous étudions 
actuellement comprend plus de 70 espèces, dont un grand nombre ne peuvent s’identifier à 
aucune des espèces tropicales du Pacifique déjà décrites. Cet accroissement appréciable de 
nos connaissances des Gorgonacea de Nouvelle-Calédonie est dû aux récoltes et aux obser¬ 
vations méticuleuses de M. Bargibant tout autour de la Nouvelle-Calédonie. 

Au cours de l’étude de ce matériel, nous avons pensé qu’il serait opportun de revoir le 
plus grand nombre de spécimens de toutes les espèces des taxons concernés, soit ceux des 
eaux indo-pacifiques, pour faire des comparaisons d’échantillons provenant de zones zoo- 
géographiquement proches. Dans le cas des Isididae, il s’agit d’un lot de Mopsea d’Austra¬ 
lie, et de quelques spécimens d ’lsis d’Australie, des Philippines, de Taiwan et (environ 30 
spécimens) des îles Ryukyu. 

La plus grande difficulté de l’utilisation et de l’interprétation de la littérature, surtout 
celle du xix c siècle, réside dans l’insuffisance des descriptions en ce qui concerne les carac¬ 
tères taxonomiques importants des Octocoralliaires et dans le petit nombre de figures qui les 
accompagnent. Les descriptions des nouvelles espèces sont souvent complètement dépour¬ 
vues d’illustrations. Le coût élevé de la reproduction explique sans doute la rareté des illus¬ 
trations jusqu’au milieu du xx c siècle. Depuis, les énormes progrès en microscopie et en 
photomicrographie, notamment l’invention du microscope électronique à balayage, et la 
réduction du coût de reproduction des images par rapport à celui du texte, rendent tout à 
fait inacceptables du point de vue scientifique les descriptions taxonomiques insuffisamment 
illustrées. En effet, chez les Octocoralliaires, les caractéristiques des sclérites sont subtiles et 
difficiles à exprimer par des mots ou des chiffres, et même par des images. C’est pourquoi, 
dans cette étude, nous avons illustré autant que possible toutes les descriptions. 

Nous avons employé le microscope électronique à balayage (MEB) pour figurer les 
caractères d’ordre microscopique, ainsi que quelques caractères macroscopiques. Mais le 
temps pendant lequel nous avons pu disposer du MEB ainsi que ses limites techniques nous 
ont parfois obligé à recourir à des dessins à la chambre claire. Des photos stéréoscopiques 
illustrent la forme coloniale en trois dimensions lorsqu’elles complètent utilement les des¬ 
criptions. 

Sigles d’enregistrement des spécimens : 

USNM : National Muséum of Natural History, Smithsonian Institution (= NMNH). 
MNHM : Muséum national d’Histoire naturelle, Paris. 

BMNH : British Muséum (Natural History). 

USFC : United States Fish Commission. 

USNS : United States Naval Ship. 


Les noms des couleurs sont repris du « Reinhold Color Atlas », New York, 1962. 
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Famille Isididae Lamouroux, 1812 

Diagnose : Gorgonacea possédant un axe articulé formé de nœuds cornés sans sclérites à l’inté¬ 
rieur et d’internœuds calcaires non composés de sclérites cimentés. 

Remarques 

Les caractères de la famille Isididae {sensu lato) ne sont pas équivoques. La création 
par Gray (1870) de familles pour les genres Keratoisis, Mopsea et Acanella , basée sur les 
origines des ramifications et la forme des calices, n’a été acceptée qu’en partie. Verrill 
(1883) a reconnu la famille Keratoisidae de Gray, mais y a inclus les Acanelladae et les 
Mopseadae (sans le genre Isidellà) comme synonymes. Studer et Wright (1887) n’ont 
reconnu qu’une famille, Isidae (s/c), qui comprenait trois sous-familles : les Ceratoisidinae 
{sic) y les Primnoisidinae (= Mopseadae Gray partim) et les Isidinae. Hickson (1907), dans 
son rapport sur les Alcyonaria de l’Expédition nationale antarctique, discuta de la nécessité 
des divisions sub-familiales, sans les inclure dans sa classification (1930 : 247). Kükenthal 
(1915, 1919, 1924) a divisé les Isididae en quatre sous-familles, comprenant les trois recon¬ 
nues par Studer et Wright, et une nouvelle, les Muricellisidinae. Cette dernière, en raison 
de son armature anthocodiale unique dans la famille Isididae, est un taxon bien défini et 
justifié. 

La découverte de plusieurs espèces « aberrantes », qui ne pouvaient trouver place parmi 
les genres bien définis, a incité à l’établissement de groupes-genres tels qu 'Echinisis Thom¬ 
son et Rennet, Chathamisis Grant, Circinisis Grant, et Minuisis Grant. La disposition, en 
forme d’ « opercule », des sclérites les plus distaux du corps des polypes a été reprise par 
Grant (1976) comme un caractère du groupe-famille pour l’établissement de la nouvelle 
sous-famille Peltastisidinae, qui comprend Minuisis , Chathamisis , ainsi que Peltastisis. Les 
écailles lisses, presque circulaires, qui caractérisent le nouveau genre Circinisis permirent de 
définir une autre sous-famille, les Circinisidinae (Grant, 1976 : 40). Cette prolifération de 
taxons entre les niveaux espèce et famille a rendu difficile et douteuse l’attribution de beau¬ 
coup d’espèces au taxon supérieur correcte. 

Le matériel abondant examiné lors de la préparation de cette monographie a révélé 
l’existence d’autres espèces inédites difficiles à situer dans la systématique et le contexte 
actuel de la faune néo-calédonienne. Il n’est donc pas nécessaire d’en mener plus avant 
l’étude. Les clés des genres données ci-dessous doivent donc être considérées comme provi¬ 
soires. 

En outre, la grande quantité de matériel en cours d’étude par M. Philip N. Alder- 
slade, du Muséum of the Northern Territory en Australie, est d’importance primordiale 
pour la clarification de la classification des Mopseinae. Jusqu’à la publication de ses résul¬ 
tats, nous ne proposerons ici qu’une solution intermédiaire à un problème complexe. 


Clé des genres d’Isididae 

1 (2). Les tentacules se replient complètement, ne révélant que des pores dépourvus de calices ou de 

verrues à la surface du cortex. Isis Linné 

2 (1). Les tentacules se replient complètement, mais le corps du polype forme un calice proéminent, 

à la surface du cortex. 
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F IG . 1. — Polypes d’Isididae : a, Peltastisis cornuta ; b, Mopsea whiteleggei ; c, Mopsea elongata ; d, Sclerisis 
macquarïana ; e, Echinisis spicata ; f, Muricellisis echinaîa ; g, Lepidisis caryophyllia. (f d’après Kükenthal, 
1919 ; g d’après Verrill, inédit ; a-e, originaux.) 
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3 (4). Les polypes comprennent une partie anthocodiale distale complètement rétractile dans la par¬ 

tie anthostélaire proximale (fig. 1, f). Murïcellisis Kükenthal 

4 (3). Les polypes ne sont pas divisés en parties anthocodiales et anthostélaires (fig. 1, a-e, g). 

5 (11). Les sclérites des polypes sont de grands bâtonnets, fuseaux, épines placés longitudinalement 
sur la paroi des polypes, et parfois des écailles et des bâtonnets plus petits et irrégulièrement 


distribués (fig. 1, g). 

6 (7). Colonies non ramifiées. Lepidisis Verrill 

7 (8). Colonies ramifiées à partir des internœuds. Keratoisis Gray 

8 (7). Colonies ramifiées à partir des nœuds. 

9 (10). Colonies buissonnantes, avec branches en verticilles issues des nœuds. Acanella Gray 


10 (8). Colonies ramifiées dans un plan avec des branches uniques ou par paires issues des nœuds. 
. Isidella Gray 

11 (12). Le corps des polypes est rempli de fuseaux placés obliquement ou longitudinalement ; les plus 

distaux développent une base plus grande et ressemblent à des épines robustes autour de la 
base des tentacules (fig. 1, d). Sclerisis Studer 

12 (27). Le corps des polypes est rempli de plaques ovales ou en croissant, ou d’écailles transversales. 

13 (20). Les calices ont un opercule formé de huit plaques bien distinctes triangulaires ou triradiaires 

qui recouvrent les tentacules repliés et contractés. 

14 (17). Les écailles de l’opercule sont triangulaires (fig. 1, a). 

15 (16). Colonies non ramifiées. Peltastisis Nutting 

16 (15). Colonies ramifiées à partir de Taxe principal, simulant la forme d’un « goupillon » (brosse). 

. Minuisis Grant 

17 (14). Les écailles de l’opercule sont triradiaires (fig. 1, d, e). 

18 (19). Les écailles distales des polypes se prolongent en épines autour de la base des tentacules 

(fig. 1, e). Echinisis Thomson et Rennet 

19 (17). Les écailles distales des polypes ne se prolongent pas en épines autour de la base des 

tentacules. 

. Chathamisis Grant 

Calices sans opercule, de huit écailles distinctes. Plusieurs écailles transversales ou convergen¬ 
tes recouvrent la base des tentacules. 

Les sclérites lisses du côté externe sont des écailles ovales ou circulaires (cycloïdes). 

. Circinisis Grant 

Les sclérites des polypes sont des écailles en croissant ou ovées, plus ou moins épineuses ou 
tuberculées du côté externe, disposées transversalement. Dans le cœnenchyme, il y a des 
fuseaux aplatis ou des écailles allongées et parfois des cabestans symétriques et asymétriques. 
Les polypes sont hauts, claviformes, souvent recourbés vers l’axe (fig. 1, b, c, 2, 3). 
Ramification pennée ou dichotome dans un plan, ou ramification pennée très lâche avec des 
branches rigides en tous sens. Les internœuds de l’axe ont de petites épines sur leurs arêtes 

longitudinales. Mopsea Lamouroux 

Ramification en brosse (goupillon) à partir d’un tronc fort, ou abondante mais légèrement 
irrégulière, sans tronc fort, et non dans un plan. Les internœuds de l’axe ne sont pas munis 

d’épines sur les arêtes longitudinales. Primnoisis Studer [et Wright] 

Les polypes sont courts, cylindriques, non claviformes, et non recourbés vers l’axe (fig. 4). 

. Acanthoïsis Studer et Wright 

Les sclérites des polypes et du cœnenchyme sont pour la plupart des cabestans hexaradiaires. 
. Chelidonisis Studer 

Clé des genres et des espèces d’Isididae néo-calédoniens 

1 (2). Les colonies sont rugueuses et épaisses (pl. I). Le cœnenchyme est épais, les polypes contrac¬ 

tés sont sans calices proéminents. Isis (Isis hippuris Linné) 

2 (1). Les colonies sont délicates et fines (pl. VIII, XIII, XV, XXIV, XXVII). Le cœnenchyme est 

mince et les polypes contractés forment des calices proéminents. 

3 (8). Les calices sont courts (fig. 4), cylindriques ou tronqués, perpendiculaires à l’axe mais non 

claviformes, et non recourbés vers l’axe. La ramification est pennée lâche, et les colonies sont 


20 (13). 

21 ( 22 ). 
22 ( 21 ). 

23 (26). 

24 (25). 

25 (24). 

26 (23). 
27 (5). 
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flabelliformes. Jusqu’à quatre branches sont issues de chaque internœud ; certaines seront 
donc opposées. Acanthoisis Studer et Wright 

4 (7). Les polypes sont peu espacés (fig. 4, a, c), disposés en spirales, même sur les branches termi¬ 

nales. 

5 (6). Les sclérites du cœnenchyme (pl. XXII) atteignent 0,35 mm de long. La colonie est jaunâtre 

et le haut des calices blanc. Acanthoisis flabellum Wright et Studer 

6 (5). Les sclérites du cœnenchyme (pl. XXVIII) atteignent 0,25 mm de long. La colonie est orange 

sur le vivant, rouge dans l’alcool, et les calices sont de la même couleur que le cœnen¬ 
chyme. Acanthoisis dhondtae n. sp. 

7 (4). Les polypes sont bien espacés et bisériés (fig. 4, b). Les sclérites du cœnenchyme (pl. XXVI) 

atteignent 0,5 mm de long. La colonie est brun clair, et les sommets des calices sont blancs. 
. Acanthoisis richerdeforgesi n. sp. 

8 (3). Les calices sont grands, orientés vers le haut, souvent claviformes, et plus ou moins recourbés 

vers l’axe (fig. 2, 3). Les internœuds ne produisent jamais plus d’une branche. 

. Mopsea Lamouroux 

9 (16). La ramification est pennée, dans un plan (pl. XI, XIII, XV, XVIII). 

10 (11). Les internœuds de l’axe sont garnis de petites épines en rangée simple le long des arêtes lon¬ 

gitudinales (pl. XXI). Les sclérites (pl. XIX, XX) comprennent de petits cabestans (0,05- 
0,08 mm) dont les plus larges ont la forme de grands « cailloux » arrondis présentant une 
sculpture asymétrique de bosses lisses. Mopsea encrinula Lamarck 

11 (10). Les internœuds axiaux sont lisses ou munis de dents le long des arêtes, mais non disposées en 

une rangée (pl. X, 1, XVII). Les sclérites du cœnenchyme sont des fuseaux unilatéralement 
épineux, plus ou moins arqués, en forme de « scaphoïdes ». Les calices sont pour la plupart 
bisériés. 

12 (13). Les branches terminales (fig. 3, b) sont ténues (environ 0,2 mm de diamètre sans compter les 

polypes). Les écailles des calices sont peu sculptées du côté externe ; leur bord distal est den¬ 
telé, leur bord proximal lobé. Les sclérites du cœnenchyme atteignent 0,25 mm de long ; ce 
sont des fuseaux aplatis avec des tubercules complexes dont les plus petits ressemblent à des 
scaphoïdes.,. Mopsea laboutei n. sp. 

13 (12). Les branches terminales sont plus robustes (entre 0,3 et 0,5 mm de diamètre sans les 

polypes). 

14 (15). Les polypes sont serrés, en rangées doubles sur deux côtés des branches (fig. 2, c). Les écail¬ 

les des calices (pl. XII, f-o) sont peu sculptées du côté externe, presque lisses, avec le bord 
distal dentelé et le bord proximal lobé. Les sclérites du cœnenchyme (pl. XII, p-s) sont des 
fuseaux tuberculés ayant jusqu’à 0,18 mm de long, et dont certains sont arqués comme des 

scaphoïdes, les colonies sont plumeuses, et les branches flexibles (pl. XI). 

. Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon 

15 (14). Les polypes sont largement espacés, répartis en deux lignes longitudinales le long des bran¬ 

ches (fig. 3, a). Les écailles des calices (pl. XIV, d-n) portent des épines arrondies sur leur 
surface extérieure ; la plupart d’entre elles sont situées près du bord distal ; le bord proximal 
est garni de lobes et de tubercules complexes. Les sclérites du cœnenchyme (pl. XIV, o-t) 
sont des fuseaux unilatéralement épineux, mesurant jusqu’à 0,25 mm de long. Les colonies 

sont plumeuses et les branches sont rigides et droites (pl. XIII). 

. Mopsea provocatoris n. sp. 

16 (9). La ramification est quelconque, plus ou moins latérale, et non dans un plan (pl. VIII). 

. Mopsea bargibanti n. sp. 


Genre ISIS Linnaeus, 1758 

Isis Linnaeus, 1758 : 799 ; Nutting, 1910 : 6 ; Kükenthal, 1919 : 629 ; 1924 : 443 (synonymie). 

Espèce-type : Isis hippuris Linnaeus, par désignation subséquente : Milne Edwards et Haime, 
1850 : lxxxi. 
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Il est à peine nécessaire de décrire ce genre bien connu. Les documents de Kükenthal 
(1919, 1924) donnent toutes les informations et références nécessaires pour son identifica¬ 
tion. Deux espèces seulement ont été admises comme valides, Isis hippuris Linné, 1758, 
Pespèce-type, et Isis reticulata Nutting. 

L’identification des spécimens de Nouvelle-Calédonie a révélé que peu de chercheurs 
avaient décrit leurs spécimens & Isis en détail, puisque la présence d’un axe articulé typique 
suffisait pour les convaincre que tous leurs spécimens appartenaient à une seule espèce, Isis 
hippuris Linné, 1758. Bien qu 'Isis hippuris fût un des premiers coraux exotiques à parvenir 
aux Européens collectionneurs de curiosités naturelles, son squelette singulier ayant été 
ramené des Indes par les premiers explorateurs et décrit par les naturalistes à la fin du xvn e 
et au début du xvm e siècle (Clusius, 1605 ; Bauhin, 1650-51 ; Oléarius, 1674 ; Rumphius, 
1685 ; Ray, 1693-1704 ; Lochner von Hummelstein, 1716 ; Gualtieri, 1742), les sclérites 
ne furent pas décrits et illustrés avant 1865, par Kôlliker. Comme la plupart des spécimens 
avaient été décortiqués pour exposer leur squelette axial, il fallut attendre le volume classi¬ 
que d’Ems et Solander (1786) pour avoir une illustration d’un spécimen intact. Ils indi¬ 
quent (p. 107) : « Specimens with the flesh on them are rarely to be met with, as the sailors 
generally scrape off the flesh to shew (sic) the beauty of the black and white joints ». 

A la suite de la description brève des sclérites par Kôlliker en 1865, Simpson (1906) a 
résumé l’histoire d’Isis hippuris et a décrit plusieurs colonies provenant de l’océan Indien. 
Nutting (1910) a décrit et illustré les caractères généraux d 'Isis hippuris d’Indonésie et éta¬ 
bli une nouvelle espèce, Isis reticulata , dont la morphologie est bien différente, mais les des¬ 
sins qu’il donne des sclérites sont sans valeur. Stiasny (1940) a mis en doute la validité 
d’Isis reticulata après étude des spécimens récoltés par l’expédition « Snellius », mais lui 
non plus n’en a pas illustré les sclérites. Mai-Bao-Thu et Domantay (1971) ont reconnu 
parmi des spécimens des Philippines Isis reticulata et Isis hippuris et ont illustré les sclérites 
des deux espèces. 

Les sclérites des spécimens de Nouvelle-Calédonie diffèrent des descriptions publiées ; 
nous les avons donc comparés à tous les autres spécimens d’Isis des collections de la Smith- 
sonian Institution. Ce matériel consiste en deux colonies venant d’Australie, trois des Philip¬ 
pines, une de Taiwan et dix-neuf des îles Ryukyu. Malheureusement, il n’y a pas de maté¬ 
riel de l’océan Indien disponible pour étude. 

La grande variété de formes et de spiculation présentée par le matériel examiné souligne 
le besoin d’une révision générale du genre Isis de toute provenance géographique. Quelques- 
uns des spécimens sont proches de la forme reconnue par Linné pour la création de l’espèce 
Isis hippuris , mais d’autres sont très différents. Le concept actuel de cette espèce, très diffé¬ 
rent de celui de Linné, est fondé, en outre, sur des caractères que Linné ne connaissait pas. 
Nous savons que les descriptions et les illustrations qu’il a utilisées sont inexactes, mais 
nous ne savons pas s’il disposait d’un spécimen valable en bon état. 

Le matériel que nous avons étudié permet d’observer que la colonie peut aussi bien 
être ramifiée dans un plan que buissonnante (pi. I). Les branches ont un diamètre variant 
de 2 à 5 mm ; elles sont droites ou torses ; leur longueur varie de 2 à 5 cm. Cette diversité 
de formes n’est pas typique des espèces de Gorgonacea, ce qui suggère qu’il pourrait s’agir 
de plusieurs espèces. Les sclérites (cabestans et bâtonnets haxaradiaires ainsi que fuseaux et 
massues qui en dérivent) témoignent aussi d’une grande variété de formes, tailles et orne¬ 
mentation (pi. II-VII). Un caractère constant est une couche dense de petites massues, mais 
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les autres sclérites peuvent comprendre des cabestans hexaradiaires, octoradiaires, des bâton¬ 
nets verruqueux, des fuseaux et des croix, des cabestans très sculptés, des haltères, et des 
double cônes. Malheureusement, la variation des sclérites ne correspond pas à la variation 
des formes coloniales. 

Les sclérites les plus grands observés par Kôlliker (1865) mesurent 0,18 mm de long, 
et ceux de Simpson 0,2 mm. Les mesures (ou les estimations d’après les illustrations) de 

Nutting (1910), et de Mai-Bao-Thu et Domantay (1971) ne diffèrent pas beaucoup de 

celles-ci. Dans le matériel que nous avons examiné, les longueurs des sclérites sont compara¬ 
bles, mais nous observons qu’une longueur de 0,24-0,25 mm est assez fréquente pour les 
bâtonnets et les fuseaux de certaines colonies. Les spécimens de Nouvelle-Calédonie (pl. VII) 
est des îles Ryukyu (pl. VI) diffèrent de façon significative des autres par la longueur et 

l’aspect des fuseaux du cœnenchyme : ce sont des doubles cônes rugueux et des haltères de 

grande taille (entre 0,3 et 0,32 mm). 

Discussion 

La grande variété de formes observée et décrite chez les spécimens dont nous disposons 
pourrait dépendre de facteurs écologiques locaux ; c’est pourquoi la forme des colonies et 
l’épaisseur des branches seront, pour le moment, considérées comme d’intérêt taxonomique 
minime. L’importance de la spiculation anthocodiale ne peut être évaluée à présent, étant 
donné que nous n’avons pas examiné de matériel de l’océan Indien. Il est donc impossible 
de confirmer les résultats obtenus par Simpson. La forme et la taille des sclérites du cortex, 
moins influencées par l’environnement, sont donc adoptées provisoirement comme les carac¬ 
tères taxonomiques les plus valables. 

La spiculation des spécimens dont nous faisons aujourd’hui l’étude peut être divisée en 
cinq groupes. Outre les massues, les formes prédominantes sont les suivantes : cabestans 
hexaradiaires mesurant jusqu’à 0,18 mm de long ; bâtonnets verruqueux et fuseaux mesu¬ 
rant jusqu’à 0,25 mm de long, avec quelques cabestans ; haltères verruqueux, doubles 
cônes, et cabestans octoradiaires mesurant jusqu’à 0,19 mm de long, avec des tubercules 
rapprochés et complexes ; sphères rugueusement tuberculées, haltères et doubles cônes mesu¬ 
rant jusqu’à 0,32 mm de long, avec quelques cabestans. 

La forme des colonies et la spiculation de ces spécimens varient beaucoup. Le spécimen 
de l’île de Bantayan, Philippines (USNM 38028) provient d’une colonie dont les branches 
sont plutôt minces, comme celles d ’lsis reticulata Nutting, mais moins longues. Ses sclérites 
(pl. II) comprennent des massues, hexa- hepta- et octoradiaires, des fuseaux irrégulière¬ 
ment tuberculés et des croix. Les sclérites les plus longs mesurent environ 0,18 mm, ce qui 
se rapproche des observations de Kôlliker (1865). Un spécimen de l’île de Tara, également 
aux Philippines (USNM 76400), aujourd’hui desséché et en mauvais état, était apparemment 
large et buissonnant ; ses sclérites (pl. III) comprennent les petites massues typiques, les 
hexa-, hepta- et octoradiaires mesurant jusqu’à 0,16 mm de long, mais pas de fuseaux. Un 
spécimen buissonnant de Yonaguni, aux îles Ryukyu, a des branches courtes et minces, non 
disposées dans un même plan. En plus des massues, ses sclérites (pl. V) comprennent des 
haltères, des cabestans tronqués et de grands fuseaux arrondis avec une constriction 
médiane transverse plus ou moins distincte, mais sans les hexaradiaires typiques. Ses 
massues mesurent au plus 0,1 mm (en moyenne : 0,06 mm) alors que les fuseaux rugueux 
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mesurent environ 0,18 mm. Un spécimen de Kudakajima, aux îles Ryukyu, dont la forme 
générale est inconnue, a des branches qui se redressent brusquement, et qui ne sont pas dis¬ 
posées dans un plan ; il est possible que ce spécimen soit naturellement comprimé. Ses sclé- 
rites (pl. VI) comprennent les massues typiques, mais un peu plus larges que la normale 
(0,1 mm), de larges cabestans qui se développent souvent en haltères rugueux mesurant 
jusqu’à 0,2 mm de long. En ce qui concerne la spiculation, cette colonie ressemble aux spé¬ 
cimens de Nouvelle-Calédonie (pl. VII), qui seront décrits plus en détail dans le texte qui 
suit. 

Étant donné la grande diversité de formes et de spiculation du matériel examiné, qui 
est indépendante du lieu ou de la profondeur, il faudra étudier une collection nombreuse, 
représentant à la fois habitats et zones géographiques différents, avant de pouvoir détermi¬ 
ner l’existence de plusieurs espèces d 'Isis ; pour le moment, nous ne retiendrons donc 
qu’une seule espèce très variable : /. hippuris Linné. 


Isis hippuris Linné, 1758 
(Pl. I-VII) 

« Hippuris Saxea » Lochner von Hummelstein, 1716 : 78, pl. 23 ; Knorr, 1766 : 11, pl. A, 1, fig. 5. 
« Weisse Akarbahar oder Seebaum » Statius Muller, 1773 : 50, pl. [17], fig. AAA. 

Isis hippurisinné , 1758 : 799 ; Houttuyn, 1772 : 234 ; Statius Muller, 1775 : 736, pl. 25, fig. 1 ; 

Donovan, 1826 : pl. 164 + texte ; Nutting, 1910 : 6 , pl. 1, fig. 1, la ; pl. 5, fig. 1 ; Briggs, 

1915 : 68 , pl. 5, fig. 1 , 2 ; pl. 11, fig. 1 ; Hickson, 1932 : 470 ; Mai-Bao-Thu et Domantay, 

1971 : 26, pl. 42, fig. 281 ; pl. 43, fig. 282 ; pl. 44, fig. 285-290. 

? Isis hippuris ; Simpson, 1906 : 421, pl. 43 [liste de références]. 

Récoltes : 1) Une colonie récoltée à l’île de Batananan, Philippines, par le vaisseau USFC 
« Albatross », station côtière, 12-V1-1909 ; spécimen conservé en alcool (USNM 57493). 2) Trois bran¬ 
ches d’une colonie de l’île de Bantayan, Philippines, récoltées par MM. Griffin et Wharton, identi¬ 
fiées comme Isis hippuris par le Pr S. F. Light ; spécimen conservé en alcool (USNM 38028). 3) Une 
colonie aujourd’hui en mauvais état de l’île de Tara, Philippines, récoltée par le vaisseau USFC 
« Albatross », le 14-XII-1908 ; spécimen sec (USNM 76400). 4) Une branche d’une colonie de Taiwan, 
récoltée par M. Chen Chung-Chi et identifiée par lui comme Isis reticulato Nutting ; spécimen sec 
(USNM 76473). 5) Une colonie sans pied de l’île de Lizard, Australie, récoltée par K. Muzik, le 15- 

IX-1981 ; spécimen sec (USNM 76453). 6 ) Une colonie du récif de Davies, Australie, 18°5L S, 

I 47039 ' e, à 11 m de profondeur, récoltée par J. Oliver le 24-V11-1980 ; spécimen en alcool (USNM 
75049). 7) Deux colonies du récif Fairway en Nouvelle-Calédonie, 21°01'10" S, 168°48'50" E, à 36 m 
de profondeur, récoltées par Georges Bargibant le 14-VI1-1984 (HG-234) ; un spécimen en alcool 
(USNM 76452) et un spécimen sec (MNHN, Paris, OCT.S. 1986.18). 8 ) 19 spécimens qui sont des 
fragments de grandes colonies des îles Ryukyu, récoltées par K. Muzik et identifiées par elle comme 
Isis hippuris ; spécimens secs (USNM 76454-76472). 

Description du matériel de Nouvelle-Calédonie 

Les colonies (pl. I, a) mesurent jusqu’à 20 cm de haut et ont une ramification pennée 
lâche dans un plan, avec peu ou pas d’anastomoses. Les branches sont issues des inter¬ 
nœuds. La surface du cœnenchyme est légèrement irrégulière, presque lisse, avec une légère 
boursouflure autour des polypes. Les branches terminales, à extrémités claviformes, mesu¬ 
rent au plus 2 cm de long, et entre 1,5 et 2 mm de diamètre. Les branches primaires mesu¬ 
rent entre 2 et 3 mm de diamètre, alors que la tige principale mesure 5 mm. Les polypes se 
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contractent complètement dans le cœnenchyme, et leur emplacement est indiqué par des 
pores minuscules, où sont repliés les tentacules. L'axe est composé de nœuds cornés brun 
foncé, alternant avec des internœuds calcaires sillonnés longitudinalement. L’articulation de 
l’axe est complètement cachée par le cœnenchyme épais qui le recouvre. 

Les anthocodies n’ont que quelques sclérites, des petites baguettes d’au plus 0,07 mm 
de long et 0,01 mm de large. Les sclérites du cœnenchyme sont des massues verruqueuses 
mesurant en moyenne 0,8 mm de long et 0,01 mm de large ; leur tête est composée de trois 
tubercules. Il existe aussi des doubles cônes mesurant jusqu’à 0,32 mm de long, à légère 
constriction médiane, des haltères un peu plus courts et des boules à tubercules denses (la 
plupart d’entre elles n’ont aucune trace de constriction médiane). 

Le spécimen conservé en alcool est gris brun. Les sclérites sont incolores. 

Comparaisons 

Les branches terminales du spécimen de Nouvelle-Calédonie sont plus minces (2 mm) 
que celles du matériel de l’île de Batananan (entre 3,5 et 4 mm) et beaucoup plus fines que 
celles du spécimen de l’expédition « Siboga », illustrées par Nutting (5 mm si l’illustration 
représente le spécimen grandeur nature). Les polypes d ’lsis hippuris ont, d’après Simpson 
cité par Kükenthal, des sclérites comme ceux du cœnenchyme, mais plus petits, avec des 
massues robustes au niveau des tentacules. Les polypes des spécimens que nous étudions 
n’ont qu’un petit nombre de petites baguettes aplaties, mesurant 0,07 mm de long, et 
0,01 mm de large. Il a été impossible jusqu’à présent, malgré plusieurs dissections, de déter¬ 
miner leur position exacte dans les polypes. 

Les sclérites du cœnenchyme (pl. VII) sont plus larges et plus robustes que ceux d ’lsis 
hippuris décrits par Kôlliker (1865 : 140), Simpson (1906), Nutting (1910 : 6, pl. 5, 
fig. 1), et Mai-Bao-Thu (1971 : 27, pl. 77, fig. 285-286). A cet égard, les spécimens de 
Nouvelle-Calédonie sont plus proches du spécimen (USNM 76472) de Kudaka, aux îles 
Ryukyu (pl. VI). 

Remarques 

Seuls, les spécimens de l’océan Indien décrits par Simpson (1906) ont été mentionnés 
comme ayant des sclérites anthocodiaux semblables à ceux du cœnenchyme, « mais un peu 
plus petits ». Ces spécimens sont donc provisoirement exclus du taxon hippuris typique, 
jusqu’à ce que des spécimens de l’océan Indien soient disponibles pour compléter l’évalua¬ 
tion. 

Une revue de la littérature et une comparaison du matériel disponible conduisent aux 
observations suivantes : 

1. — Les colonies peuvent être ramifiées dans un plan, en plans multiples, ou buisson- 
nantes ; les branches terminales peuvent être épaisses (5 mm) ou ténues (1,5 mm), courtes et 
courbées, ou longues et droites ; avec ou sans anastomoses, mais peu nombreuses 
lorsqu’elles existent. 

2. — Les polypes peuvent être garnis de nombreux sclérites, y compris des massues 
dans les tentacules (Simpson, 1906), avoir un faible nombre de sclérites (matériel étudié ci- 
dessus), ou pas du tout de sclérites (Nutting, 1910 : reticulatà). 
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3. — Les sclérites du cortex comprennent toujours un grand nombre de petites massues 
et peuvent comprendre aussi des cabestans hexa-, octo- et dodécaradiaires mesurant jusqu’à 
0,18 mm de long, des bâtonnets irrégulièrement tuberculés et des fuseaux mesurant jusqu’à 
0,25 mm de long, ou des haltères à tubercules rugueux accompagnés de doubles cônes 
mesurant jusqu’à 0,32 mm de long, tous avec des formes jumelées (ex : des croix plus ou 
moins nombreuses). 


Genre MOPSEA Lamouroux, 1816 

Mopsea Lamouroux, 1816 : 465 ; Kükenthal, 1924 : 437 (partim ; synonymie). 

Espèce-type : Mopsea dichotoma (Linné, 1758, sensu Lamouroux, 1816) par désignation subsé¬ 
quente Milne Edwards et Haime, 1850 : lxxxi. 

Diagnose : Isididae à ramification pennée dichotome ou latérale, avec des polypes claviformes 
non rétractiles qui se recourbent vers l’axe et sont armés d’écailles transversales. Les tentacules sont 
couverts en zone proximale par une série d’écailles qui protègent la bouche quand elle est fermée, mais 
ce n’est pas un opercule distinct de huit plaques triangulaires. 


Discussion 

Wright et Studer (1889 : 40) ont brièvement résumé l’histoire compliquée de ce genre, 
mais n’ont fait aucune référence à l’incohérence de Lamouroux classant une espèce ramifiée 
dichotomiquement (Isis dichotoma Linné) dans un genre caractérisé par des « rameaux pen¬ 
nés ». Il est regrettable que Milne Edwards et Haime aient désigné Mopsea dichotoma 
Lamouroux comme espèce-type de Mopsea , probablement à la suite d’une mauvaise identifi¬ 
cation d 'Isis dichotoma Linné, basée sur « Hippuris coralloides carnea capensis, geniculis 
limosis » de Petiver, qui était sans doute une Melithaeidae. Par contre, Isis dichotoma 
sensu Lamarck, qui était sûrement la vraie base du genre Mopsea Lamouroux, n’est certai¬ 
nement pas une Melithaeidae d’après Wright et Studer (1889 : 40). La stabilité du nom 
Mopsea dans son sens accepté dépendra d’une décision de la Commission Internationale de 
Nomenclature Zoologique concernant l’espèce-type mal identifiée, aussi bien que sur une 
clarification de ce qu’est vraiment Mopsea dichotoma Linné sensu Lamouroux, 1816. 

Le genre, dans son sens contemporain, est facilement reconnu malgré les formes de 
croissance variées qui existent parmi ses espèces. Primnoisis, Chathamisis , Minuisis et Pel- 
tastisis ont tous les mêmes sclérites au niveau des polypes, mais le premier est ramifié dans 
toutes les directions, rappelant un goupillon, alors que les autres sont ramifiés de façons 
variées, ou même pas du tout ; leurs polypes sont couronnés d’un opercule de huit plaques 
triangulaires distinctes. 

Mopsea est distribué surtout au large de l’Australie, avec quelques cas signalés à des 
latitudes Nord près de Waigeo, et à l’Est jusqu’en Nouvelle-Calédonie. A part quelques 
mentions dans l’ouest de l’Atlantique, Primnoisis semble être confiné dans les eaux antarc¬ 
tiques et subantarctiques, alors que Peltastisis se trouve dans l’archipel Malais et en 
Nouvelle-Zélande à plus de 400 m de profondeur. Malgré la réunion faite par Kükenthal 
(1919 : 617 ; 1924 : 437) des genres Acanthoisis Studer [et Wright] et Mopsea , l’étude en 
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cours de notre matériel et l’examen du spécimen-type d 'Acanthoisis fiabeilum démontrent la 
validité d’Acanthoisis comme genre distinct, auquel nous ajoutons maintenant deux nouvel¬ 
les espèces. 

Puisque nous ne savons rien de la variabilité intraspécifique du genre Mopsea , il est 
possible qu’on démontre ultérieurement que certaines des espèces décrites ici comme nou¬ 
velles soient, en réalité, des variations d’espèces connues. 


Mopsea bargibanti n. sp. 

(PI. VIII-X ; fig. 2, a, b) 

Récoltes : Passe de Mato, Nouvelle-Calédonie, 22°40' S, 166°36 / 07 E, 40 m ; station 294, 
(HG-217), 10-X11-1981, Georges Bargibant coll. Deux colonies conservées en alcool. Holotype, 
USNM 76474, paratype MNHN, Paris, OCT. A. 1986.20. 

Diagnose : Mopsea avec des branches rigides bien espacées qui divergent dans toutes les direc¬ 
tions. Elle n’est ni dichotome, ni strictement pennée, ni en forme de goupillon. 

Description 

Colonie d’environ 10 cm de haut, non ramifiée dans un plan, mais plutôt à ramifica¬ 
tion pennée lâche de façon irrégulière (pl. VIII). Les branches poussent généralement selon 
un angle de 45° à 50° par rapport à l’axe, parfois jusqu’à 90°. Les branches secondaires, 
non ramifiées, sont raides. Elles mesurent entre 3 et 4 cm de long en moyenne, parfois 
jusqu’à 6 cm pour 1,5 mm de diamètre, en comptant les polypes contractés. Elles s’effilent 
vers leur extrémité (jusqu’à 1 mm de diamètre, 0,5 mm sans les polypes). Quelques bran¬ 
ches ténues, de 2 à 3 cm de long, ne sont pas effilées. 

Les polypes contractés (fig. 2, a, b) sont claviformes, recourbés vers l’axe et générale¬ 
ment orientés vers le haut de la colonie, sauf quelques-uns orientés vers le bas. Ils mesurent 
0,8 mm de haut et 0,4 mm de diamètre à la base des tentacules, et sont disposés autour des 
branches en spirale irrégulière, parfois presque de façon verticillée sur les branches pri¬ 
maires, mais sont plus espacés vers le bout des branches où de jeunes polypes peuvent pous¬ 
ser entre les autres. Les polypes ont un sommet convexe octoradiaire formé par la base des 
tentacules repliés et recouverts de plaquettes dentelées de forme typique (pl. IX, a-c). La 
paroi des polypes est remplie de plaques transversales plus ou moins en forme de croissant 
(pl. IX, d-n), dont la courbure correspond à celle du polype. Le bord convexe est garni 
d’épines proéminentes, alors que le bord concave est orné de tubercules complexes. Les sclé- 
rites sont essentiellement disposés en huit rangées longitudinales moins bien définies que 
celles des polypes des Primnoidae. 

Le cœnenchyme est rempli de grands fuseaux unilatéralement et abondamment épineux 
(pl. IX, o-s) courbés conformément à l’axe, les plus proches des polypes prenant des formes 
voisines de croissants (pl. IX, w, x). La plus grande plaque des polypes et les plus grands 
fuseaux atteignent 0,2 mm de long. 

L’axe articulé (pl. X) consiste en internœuds calcaires d’au plus 2 mm de long, et 
0,2 mm de diamètre, séparés par des nœuds flexibles de 0,2 mm, présentant quatre arêtes 
majeures alternant avec quatre arêtes moins prononcées. Les plus distaux sont lisses, à part 
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quelques petites dents sur les grandes arêtes adjacentes aux nœuds. Cette dentelure devient 
plus prononcée sur les internœuds plus âgés, et s’étend sur toute la longueur de ceux qui 
mesurent 0,2 mm de diamètre. Les dents ne sont pas disposés en une seule rangée sur les 
arêtes, mais plutôt irrégulièrement distribuées. Les arêtes des internœuds intermédiaires sont 
généralement lisses sur toute leur longueur, avec la présence, rare, de petites dents près des 
nœuds. 

Remarques 

Malgré la différence entre le mode de ramification de Mopsea bargibanti et celui de 
toutes les autres espèces de Mopsea connues, la forme des polypes, des internœuds axiaux, 
et des sclérites sont tellement typiques de Mopsea que l’établissement d’un nouveau genre ne 
peut être justifié. 

Étymologie : Nous avons le plaisir de dédier cette espèce à Georges Bargibant, du Centre 
ORSTOM de Nouméa. 


Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon 
(PL XI, XII, XVII, 1 ; fig. 2, c) 

Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon, 1911 : 678, pl. 66, fig. 2, 3 ; pl. 73 ; Briggs, 1915 : 75. 
? Mopsea whiteleggei ; Tixier-Durivault, 1970 : 333. 

Récoltes : Tasmanie, Simmonds Point ; D’Entrecasteaux Channel, à 10 m de profondeur, fixé 
sur un coquillage dans une zone protégée ; A. J. Blackman coll., 21-V-1978. Deux colonies conservées 
en alcool, USNM 57497. 

Diagnose : Mopsea pennée serrée, avec de nombreux polypes le long des deux côtés des branches. 
Les polypes rétractés se chevauchent. Les internœuds proximaux et distaux des axes des branches por¬ 
tent des denticules pointus, aux deux extrémités des arêtes longitudinales, alors que le centre est lisse. 
Au milieu des branches, les internœuds peuvent être denticulés de bout en bout. 


Description 

Les colonies (pl. XI, a) mesurent entre 12 et 15 cm de haut. Elles sont à ramification 
pennée dans un plan. La ramification alterne (pl. XI, b) est serrée et plumeuse, à des inter¬ 
valles de 3 à 4 mm, parfois jusqu’à 8 mm. Les rameaux terminaux mesurent en moyenne 
2,5 cm de long, mais peuvent atteindre 4 cm à la base du tronc. Parfois la ramification 
devient bipennée quand les branches secondaires se divisent. 

Les polypes (fig. 2, c) sont proéminents, claviformes, et mesurent jusqu’à 0,7 mm de 
haut. Contractés, ils sont orientés vers le haut, arqués vers Taxe, et disposés en doubles ran¬ 
gées serrées, bisériées et alternes le long des deux bords des rameaux. Chaque polype che¬ 
vauche celui placé obliquement au-dessus de lui. Les polypes deviennent encore plus abon¬ 
dants près de la base des branches les plus âgées où ils dessinent une spirale compacte 
autour de l’axe. Les tentacules repliés sont recouverts de plaquettes triangulaires transver¬ 
sales (pl. XII, a-e). La paroi des calices est remplie d’écailles plates en forme de croissant 



Fig. 2. — a, b, Mopsea bargibanti n. sp., portions distales et proximales des branches terminales ; c, Mopsea 
whiteleggei , portion distale d’une branche. 


(pl. XII, f-o), dont la courbure est conforme à celle du polype. Sur leur bord convexe, ces 
écailles sont fortement dentelées, et sur le bord concave les tubercules sont composés. Les 
sclérites du cœnenchyme (pl. XII, p-s) comprennent des fuseaux irrégulièrement tuberculés, 
qui sont parfois unilatéralement épineux. Sur le tronc et les branches principales, des 
fuseaux, des cabestans et des croix sont également présents. Les « croissants » des calices et 
les fuseaux de la zone distale du cœnenchyme atteignent une longueur d’environ 0,18 mm, 
alors que les fuseaux du tronc mesurent 0,13 mm, et les cabestans 0,1 mm. 

L’axe articulé des rameaux terminaux (pl. XVII, 1) consiste en internœuds calcaires 
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mesurant jusqu’à 1,5 mm de long et 0,1 mm de diamètre en zone distale. Ils sont reliés par 
des nœuds cornés mesurant environ 0,2 mm de long. Vers la base des rameaux, les inter¬ 
nœuds sont plus petits (0,5 mm de long). Les internœuds les plus distaux, vus en coupe 
transversale, sont quadrangulaires, mais les côtés sont concaves, et leurs bords forment 
donc quatre arêtes longitudinales munies de quelques petites épines près des nœuds. En 
zone proximale, quatre autres arêtes s’intercalent entre les quatre originales, ce qui donne 
une coupe transversale octogonale. Au milieu des branches, les quatre arêtes sont épineuses 
sur toute leur longueur, et celles des internœuds proximaux sont lisses, sauf les quatre 
arêtes primaires, dont la zone adjacente aux nœuds est légèrement dentelée. Sur le tronc, les 
internœuds atteignent 1,4 mm de diamètre, mais leur longueur ne dépasse pas 0,5 mm et il 
n’y a pas d’épines. Les nœuds mesurent entre 1,2 et 1,3 mm de diamètre, et ont des arêtes 
mais pas d’épines. A la base du tronc, les premiers internœuds sont recouverts de matière 
cornée qui est en fait une extension des nœuds. Il y a une branche pour chaque internœud 
et les branches alternent régulièrement d’un côté à l’autre, à l’exception des endroits où une 
obstruction empêche la croissance d’une branche. 

Le spécimen conservé en alcool est blanc crème. Les sclérites sont incolores, les inter¬ 
nœuds sont d’un blanc laiteux, alors que les nœuds sont jaunâtres en zone distale et bruns 
au niveau des branches principales et du tronc. La base du tronc, où les nœuds recouvrent 
les internœuds, est entièrement brune. 


Remarques 

Les spécimens décrits ici concordent en général avec la description et les illustrations 
originales de Mopsea whiteleggei de Thomson et Mackinnon (1911). Dans la série-type de 
whiteleggei, les arêtes longitudinales des internœuds sont décrites comme « dentate at the 
upper and lower ends of the joint » ou « munies de dents aux deux extrémités » (Thomson 
et Mackinnon, 1911 : 679), alors que sur notre matériel cela n’est vrai qu’au niveau des 
internœuds les plus distaux des branches. Les arêtes deviennent dentelées sur toute la lon¬ 
gueur des internœuds vers le milieu des branches, tandis que les internœuds en zone proxi¬ 
male sont lisses, à l’exception des extrémités des quatre arêtes principales. Cette différence 
signifie seulement que Thomson et Mackinnon n’ont pas complètement dénudé les branches 
pour observer les variations qui se produisent sur leur longueur. 

Les branches de nos échantillons mesurent 2,5 cm de long, ce qui semble démontrer 
que la photo publiée par Thomson et Mackinnon de leur spécimen était réduite d’environ 
50 %. M. P. Alderslade (Darwin, Australie) en donne confirmation ; en effet, la longueur 
des branches illustrées à l’origine est de 1 cm, alors que, sur le matériel original examiné 
par M. Alderslade, les branches atteignent souvent 2 ou 3 cm. 


Mopsea provocatoris n. sp. 

(PL X, 2, XIII, XIV ; fig. 3, a) 


? Mopsea encrinula ; Wright et Studer, 1889 : 43, pl. 7, fig. 1, la-b ; pl. 9, fig. 11 (Bass Strait.). 
non Isis encrinula Lamarck, 1815 : 414 ; 1816 : 302. 
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Récoltes : Récif Mbere, Nouvelle-Calédonie, 28°18'07 S, 166°11'06E, 35-50 m, station 196; 
Georges Bargibant coll. (HG-166). Deux colonies : un spécimen sec (holotype, USNM 76475) et un 
spécimen conservé en alcool (paratype, MNHN, Paris, OCT.A. 1986.21). 

Diagnose : Mopsea pennée serrée, avec des polypes bien espacés, distribués le long des deux 
bords des branches en zone distale. Les polypes rétractés ne se chevauchent pas, mais deviennent plus 
nombreux en zone proximale. Les branches ne sont pas ramifiées et mesurent jusqu’à 6 cm de long. 
En zone distale, les arêtes axiales des branches sont lisses, mais deviennent dentelées en zone proximale 
sur toute leur longueur. 

Description 

Colonie (pi. XIII, a) mesurant jusqu’à environ 20 cm de haut, dont la ramification ser¬ 
rée est alterne (pl. XIII, b) et pennée dans un plan. Les branches sont généralement situées 
à 3-4 mm d’intervalle, parfois 5-6 mm. Les branches secondaires sont dépourvues de ramifi¬ 
cations et mesurent entre 5 et 6 mm de long, moins vers le sommet de la colonie. 

Les polypes (fig. 3, a) sont proéminents, claviformes, et orientés vers le haut. Contrac¬ 
tés, ils sont arqués vers le haut et mesurent 0,6 mm de long. Ils sont disposés de façon bisé- 
riée près du sommet des branches, de 0,75 à 1 mm d’intervalle, mais moins en zone proxi¬ 
male où ils sont répartis sur toutes les faces de la colonie. Les tentacules repliés sont recou¬ 
verts de plaquettes transversales dentelées ; les plus proximales sont plus ou moins triangu¬ 
laires (pl. XIV, a), mais ne doivent pas être confondues avec un opercule de huit plaques 
distinctes. La paroi des calices est remplie de plaques en forme de croissant (pl. XIV, b-n), 
arquées selon la courbure du polype. Sur leur bord convexe, ces plaques sont ornées de pro¬ 
tubérances lisses et pointues, et sur leur bord concave de tubercules composés. Sur les bran¬ 
ches secondaires, les sclérites du cœnenchyme sont des fuseaux irrégulièrement tuberculés, 
parfois unilatéralement épineux. Sur le tronc et les branches principales, le cœnenchyme est 
rempli de fuseaux irrégulièrement et rugueusement tuberculés, de cabestans et de croix, 
mesurant tous jusqu’à 0,15 mm de long, parfois plus pour les fuseaux. 

L’axe articulé des branches terminales est composé d’internœuds calcaires mesurant 
jusqu’à 1,25 mm de long, et 0,3 mm de diamètre, ainsi que de nœuds cornés longs de 
1 mm. Il y a parfois un ou plusieurs petits internœuds entre deux grands. Les internœuds 
présentent des arêtes longitudinales munies de petites épines éparpillées. Les internœuds du 
tronc mesurent jusqu’à 2 mm de diamètre et seulement 0,5 mm de long, à cause du déve¬ 
loppement exagéré des nœuds dont le diamètre est entre 1,5 et 1,7 mm, et qui présentent 
des arêtes longitudinales, mais pas d’épines. Il y a une branche pour chaque internœud, 
alternant régulièrement de droite à gauche le long des axes principaux, sauf là où les 
rameaux des branches adjacentes font obstacle d’un côté. 

Le spécimen in vivo est rose ou rose orange, à cause de la pigmentation du tissu. Les 
sclérites sont incolores, ce qui explique la couleur blanche du spécimen conservé en alcool. 
Les internœuds sont blanchâtres en zone distale, roses en zone proximale, et les nœuds sont 
jaunâtres en zone distale, mais brun foncé sur le tronc et les branches principales. 

Remarques 

Wright et Studer (1889 : pl. 7) donne une illustration d’une colonie australienne bi- 
pennée, d’apparence rigide, identifiée comme Mopsea encrinula Lamarck, qui ressemble au 
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spécimen dont il est question ici. Cette espèce ressemble par la taille, la forme et la disposi¬ 
tion des polypes-à Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon, de la côte sud-est de F Aus¬ 
tralie, mais son aspect général diffère de la photo originale. La photo de la colonie publiée 
par Thomson et Mackinnon (1911 : pl. 73) ne représente pas le spécimen grandeur nature 
mais avec une réduction de 50 °/o. D’après Thomson et Mackinnon (1911 : 679), les pla¬ 
ques courbées des calices mesurent jusqu’à 0,28 mm de long, alors que sur notre matériel 
elles ne mesurent que 0,15 mm. Il n’est pas possible de déterminer la taille des fuseaux du 
cortex d’après leur description. D’après leurs illustrations (pl. 66, fig. 3), ils paraissent avoir 
à peu près la même taille que les plaques des calices. 



Fig. 3. — a, Mopsea provocatoris n. sp., portion d’une branche terminale ; b, Mopsea laboutei n. sp., portion 
d’une branche terminale ; c, Mopsea encrinula, portion d’une branche terminale, collection Lamarck ; 
d, Mopsea verticillata Lamouroux = M. encrinula (Lamarck), portion d’une branche terminale. 
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Mopsea laboutei n. sp. 

(PL XV, XVI, XVII, 2 ; fig. 3, b) 

Récolte : Récif de Koumac, Nouvelle-Calédonie, 20° 34' S, 164°05' E, 55 à 60 m de profondeur ; 
station 292, (HG-219), 3-XI-1980 ; Georges Bargibant coll. Deux colonies conservées en alcool, une 
sèche. Holotype, USNM 76476 ; paratype, MNHN, Paris, OCT. 1986.22. 

Diagnose : Mopsea pennée lâche avec des polypes bisériés bien espacés. Branches ténues et flexi¬ 
bles non ramifiées, mesurant en moyenne 1 cm de long, au plus 2,5 cm. 

Description 

Colonies (pL XV, a) flabelliformes mesurant jusqu’à 10 cm de haut, à ramification 
pennée alterne (pl. XV, b), dans un plan. Les ramifications se situent à intervalles de 2 mm 
à 1,5 cm. Les rameaux terminaux mesurent jusqu’à 25 mm de long, 10 mm en moyenne. Ils 
sont très minces, flexibles et non ramifiés. 

Les polypes (fig. 3, b) ont une disposition bisériée sur les branches terminales. Contrac¬ 
tés, ils forment des calices claviformes proéminents, de 0,5 mm de haut, orientés vers le 
haut et vers l’axe ; leur sommet convexe est octoradiaire. Les tentacules sont recouverts de 
plaquettes transversales dentelées, les plus proximales étant plus ou moins triangulaires 
(pl. XVI, a-c). La paroi des calices est remplie d’écailles ovales allongées (pl. XVI, d-j) dont 
la bordure porte des incisions profondes ; leur courbure suit celle du polype. La face 
externe de ces écailles est parsemée de protubérances simples. Vers la base des polypes, les 
sclérites deviennent plus étroits (pl. XVI, k-m) et s’intégrent avec les fuseaux minces et gar¬ 
nis d’épines arrondies du cœnenchyme (pl. XVI, n-s). 

L’axe articulé (pl. XVII, 2) est constitué d’internœuds calcaires de près de 2 mm de 
long. La section de l’axe des branches terminales est carrée mais elle devient circulaire vers 
le tronc. Les quatre angles du carré disparaissent, les arêtes longitudinales se multiplient 
au fur et à mesure de l’accroissement de la circonférence de l’axe et les internœuds proxi¬ 
maux portent des arêtes longitudinales bien espacées. Sur les internœuds les plus robustes, 
ces arêtes sont entièrement lisses, mais sur les plus petits il y a parfois une dentelure légère 
adjacente au nœud. La longueur des nœuds est égale au diamètre des inter nœuds : 0,15 mm 
au niveau des branches secondaires. Dans la tige principale, les internœuds mesurent 
jusqu’à 1 mm de diamètre, mais leur longueur n’augmente pas. Les nœuds de la tige mesu¬ 
rent environ 0,5 mm, parfois plus. Les branches secondaires sont issues des internœuds ; 
ceux-ci n’émettent au plus qu’une seule branche ; souvent, quelques internœuds non rami¬ 
fiés s’intercalent entre ceux qui le sont. 

In vivo , la colonie est brun clair (crème) ; en alcool, elle est blanche ; séchée, elle est 
brunâtre. 

Comparaisons 

Malgré une certaine ressemblance avec Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon, les 
colonies sont plus délicates, les ramifications sont moins nombreuses et les polypes sont plus 



espacés. Ce matériel néo-calédonien diffère tellement de Mopsea whiteleggei qu'il est traité 
ici comme une espèce distincte. 

Étymologie : Nous avons le plaisir de dédier cette espèce à Pierre Laboute, océanographe/biolo¬ 
giste au Centre ORSTOM de Nouméa. 


Mopsea encrinula (Lamarck) 

(PI. XVIII-XXI ; fig. 3, c, d) 

Isis encrinula Lamarck, 1815 : 416 ; 1816 : 302 (mer de la Nouvelle-Hollande ; Péron et le Sueur 

[sic]). 

Mopsea verticillata Lamouroux, 1816 : 467, pl. 18, fig. 2 ; 1821 : 39, pl. 70, fig. 4 (Australasie) ; 

Deslongchamps, in Lamouroux et al ., 1824 : 557. 

Mopsea encrinula ; Ehrenberg, 1834 : 355. 

non Mopsea encrinula ; Wright et Studer, 1889 : 43, pl. 7, fig. 1, la-b ; pl. 9, fig. 11 

La description originale de Lamarck (1815) ne fournit pas suffisamment d'informa¬ 
tions pour séparer Mopsea encrinula de plusieurs autres espèces décrites plus en détail par 
des auteurs plus récents. Néanmoins, un échantillon du spécimen-type d'Isis encrinula , géné¬ 
reusement fourni par M me Marie-José d’Hondt, du Muséum national d'Histoire naturelle à 
Paris, est identique aux portions de colonie de Mopsea verticillata Lamouroux qui se trou¬ 
vent également à Paris \ La comparaison de ces spécimens (pl. XVIII) montre que Mopsea 
encrinula est distincte de toutes les espèces de Mopsea décrites ensuite, y compris les spéci¬ 
mens identifiés comme Mopsea encrinula par Wright et Studer (1889). L'illustration, faite 
pendant l'expédition « Challenger », d’un spécimen du détroit de Bass (Wright et Studer, 
1889 : pi. 7, fig. 1) ressemble à Mopsea whiteleggei de Thomson et Mackinnon (1911 : 
pl. 73) (non représentée grandeur nature comme l’indique la légende, mais réduite), de Bro- 
ken Bay, Australie, et encore plus à notre spécimen de Mopsea provocatoris. Nous suggé¬ 
rons donc maintenant que Mopsea encrinula de Wright et Studer est synonyme de l’espèce 
rigide et bipennée néo-calédonienne Mopsea whiteleggei , mais non de Mopsea encrinula 
Lamarck (y compris Mopsea verticillata Lamouroux), représentée par le spécimen de 
Lamarck au Muséum de Paris. Les remarques descriptives qui suivent sont basées sur des 
photos et des échantillons fournis par M me M.-J. d'Hondt. 

La colonie (pl. XVIII) est à ramification pennée, alterne et opposée. Quelques inter¬ 
nœuds produisent des branches des deux côtés, d’autres d'un seul côté. Les branches laté¬ 
rales qui ne sont pas ramifiées mesurent jusqu'à 50 mm de long, et sont à intervalles de 5 à 
10 mm. 

Les polypes (fig. 3, c, d) claviformes mesurent environ 1 mm de haut, sont disposés en 
spirales irrégulières, et orientés vers le haut et vers l’axe. Des écailles en forme de croissant, 
munies d'épines arrondies le long du côté convexe et de lobes irréguliers le long du côté 
concave, recouvrent le polype en rangées longitudinales (pl. XIV, a-m ; pl. XX, a-j), alors 
que celles de la base des tentacules (pl. XIX, s-u) ne deviennent pas triangulaires, comme 


1. Avec l’indication manuscrite anc ; enne « Isis — Gorgonia verticillaris Lk var. ? — Antilles », provenance 
présumée erronée (erreur de transcription ?). 
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chez d’autres espèces de Mopsea , mais convergent en chevron et protègent la bouche quand 
les tentacules sont repliés. Les plus grandes écailles des polypes atteignent 0,2 mm sur leur 
plus grande longueur. Le cœnenchyme est rempli de petits cabestans irréguliers qui mesurent 
de 0,05 à 0,07 mm de long ; la plupart sont garnis de bosses lisses d’un côté, et de tuber¬ 
cules complexes de l’autre (pl. XIX, o-r ; pl. XX, n-x). Ceux-ci s’intégrent avec les sclérites 
des polypes par des formes irrégulières (pl. XIX, n ; pl. XX, k-m). 

Les internœuds calcaires de l’axe sont caractérisés par leurs arêtes longitudinales qui 
portent des épines arrondies disposées en une rangée (pl. XXI). 

Le cœnenchyme sec est jaunâtre et la partie claviforme des polypes est blanche. 

Remarques 

Le spécimen d ’lsis encrinula Lamarck rapporté par Péron et Lesueur de Nouvelle- 
Hollande, et un spécimen marqué « Gorgonia verticillaris Lk., var. ? », tous deux au 
Muséum de Paris, sont tellement semblables qu’il est très possible qu’ils proviennent de la 
même colonie. L’illustration de Mopsea verticillata publiée par Lamouroux (1816 : pl. 18, 
fig. 2) et les photos d ’lsis encrinula Lamarck et de « Gorgonia verticillaris Lk., var. ? » 
démontrent que la tige principale peut porter des branches opposées ; les internœuds axiaux 
peuvent donc produire plusieurs branches, ce qui est unique chez le genre Mopsea. Les arêtes 
longitudinales des internœuds portent des épines disposées sur une rangée. Ce caractère ne 
se manifeste chez aucune autre espèce de Mopsea à ramification pennée, mais on peut 
l’observer chez quelques espèces ramifiées dichotomiquement, telles que Mopsea elongata 
Roule. Sans spéculer davantage sur la classification générique de Mopsea encrinula , nous 
attendrons les résultats de la révision générale de toutes les espèces de Mopsea , et des genres 
voisins, entreprise par M. P. Alderslade au Northern Territory Muséum, en Australie. 


Genre ACANTHOISIS Studer et Wright 

Acanthoisis Studer [et Wright], 1887 : 46 (sans espèce incluse lors de rétablissement du genre) ; 

Wright et Studer, 1889 : 44 ; Thomson et Mackinnon, 1911 : 679. 

Mopsea ; Kükenthal, 1919 : 617 ; 1924 : 437 {partira ). 

Espèce-type : Acanthoisis flabellum Wright et Studer, 1889, par monotypie subséquente, Wright 
et Studer, 1889 : 45. 

Diagnose : Mopseinae à ramification pennée étalée dans un plan, avec jusqu’à quatre branches 
issues d’un internœud. Les arêtes des internœuds sont munies d’épines proéminentes en rangée simple. 
Les polypes forment de petits calices cylindriques verticaux ou orientés vers le haut. 

Discussion 

Ce genre n’est plus considéré comme valide depuis sa mise en synonymie (douteuse) 
avec Mopsea proposée par Kükenthal (1915, 1919, 1924). La découverte récente de deux 
nouvelles espèces d'Acanthoisis leur donne une importance particulière, car elles impliquent 
la combinaison des caractères suivants, présents dans ce genre : les calices cylindriques, la 
distribution des épines en une rangée sur les arêtes des internœuds axiaux et la présence de 



— 67 — 


plusieurs branches pour chaque internœud. A l’exception de Mopsea flabellium , toutes les 
Mopsea considérées comme valables par Kükenthal (1924) ont des polypes de la même 
forme, et toutes, sauf Mopsea encrinula (décrite ici d’après le spécimen du MNHN, Paris), 
ont des petites dents irrégulièrement distribuées sur les arêtes des internœuds. 

Deux espèces affines de l’espèce-type, aujourd’hui décrites comme nouvelles, incitent à 
la restauration du genre Acanthoisis dans son sens original. 


Acanthoisis flabellum Wright et Studer 
(PI. XXII, XXIII ; fig. 4, a) 

Acanthoisis flabellum Wright et Studer, 1889 : 45, pl. 8, fig. 1, la, lb ; pl. 9, fig. 12 (Port Jackson, 

N.S.W., 55-64) ; Thomson et Mackinnon, 1911 : 679, pl. 62, fig. 1-2. 

Mopsea flabellum ; Kükenthal, 1915 : 123 ; 1919: 623 ; 1924 : 439. 

non Mopsea flabellum Thomson et Mackinnon, 1911 : 676, pl. 63, fig. 1-3 ; pl. 67, fig. 6 ; pl. 71 

(= Mopsea squamosa Kükenthal, 1915 : 123, 124). 

? Mopsea simplex Tixier-Durivault, 1970 : 333, fig. 172, 173. 

Récolte : Port Jackson, N.S.W., 55-64 m, HMS « Challenger ». Spécimen-type, BMNH, 1889. 
5.27.103. 

Diagnose : Acanthoisis avec branches opposées. Calices bas, mais distincts, orientés vers le haut 
et disposés en spirale autour des branches. Sclérites mesurant jusqu’à 0,35 mm de long. 

Discussion 

La description et l’illustration originales donnent une bonne idée des caractères de la 
colonie. Ses branches sont souvent opposées, comme dans l’illustration originale, et non pas 
alternes comme l’indique le texte. D’après Wright et Studer (1889 : 45), les polypes 
« stand up straight from their axis ». Notre dessin (fig. 4, a) fait d’après le spécimen-type 
montre que les polypes sont plus souvent disposés à angle aigu par rapport à Taxe que per¬ 
pendiculaires à Taxe, « Senkrecht » comme le dit Kükenthal (1924 : 438-439). 

La différence de couleur entre le spécimen-type et celle indiquée dans la description ori¬ 
ginale est difficile à expliquer. Wright et Studer (1889 : 46) ont décrit la colonie « brick- 
red, the polyp mouths white » et ont ajouté : « The spiculés of the coenenchyma and of the 
polyp-wall are coral red ». Le spécimen-type est jaune aujourd’hui et le sommet de ses calices 
est blanc ; les sclérites du cœnenchyme et des calices proximaux sont jaunes non pas « coral 
red ». Comme les sclérites colorés se décolorent peu, surtout après conservation à l’abri de 
la lumière (comme c’est le cas pour les spécimens de l’expédition « Challenger »), il est peu 
probable que les sclérites à'Acanthoisis flabellum aient été rouges au départ. 

Les sclérites sont illustrés planche XXII. Ceux des tentacules sont triangulaires (a, b) et 
forment un mur qui protège les tentacules rétractés, alors que ceux de la paroi des calices 
(c-h) sont des plaques épaisses en forme de croissant, dont la courbure suit celle du polype. 
Le bord concave de ces plaques est irrégulièrement découpé, alors que le bord convexe est 
muni d’épines. Leur taille s’accroît en zone proximale, où elles s’intégrent aux sclérites plus 
étroits et moins distinctement courbés du cœnenchyme (i-m), qui atteignent une longueur 
d’environ 0,35 mm. 
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Les internœuds calcaires de l’axe (pl. XXIII) sont sillonnés longitudinalement, formant 
des arêtes dentelées, dont les épines prononcées sont toujours disposées en une seule rangée. 

La description et les illustrations originales de l’espèce Mopsea simplex décrite par 
Tixier-Durivault (1970) ne correspondent à aucun des spécimens de Mopsea que nous avons 
examinés jusqu’à présent. Par contre, M. P. Alderslade, du Northern Territory Muséum 
en Australie, nous a indiqué (communication pers.) que son étude du matériel original 
l’amène à conclure qu’il s’agit d’une espèce d 'Acanthoisis et non de Mopsea . Comme la 
ramification, la forme et la couleur de la colonie, ainsi que la taille des sclérites d’après la 



Fig. 4. — a, Acanthoisis flabellum , portion d’une branche terminale ; b, Acanthoisis richerdeforgesi, portion 
d’une branche terminale ; c, Acanthoisis dhondtae , portion d’une branche terminale. 
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description originale de Tixier-Durivault correspondent aux caractères connus d'Acanthoi¬ 
sis flabellum , nous tendons à considérer Mopsea simplex Tixier-Durivault comme le 
synonyme le plus récent d'Acanthoisis flabellum Wright et Studer. 


Acanthoisis richerdeforgesi n. sp. 

(PL XXIV, XXV, 1, XXVI ; fig. 4, b) 

Récolte : Nouvelle-Calédonie, îles Chesterfield, 19°40' S, 158°27'05 E, 250 m ; chalutage n° 2, 
18-V-1979, (HGP-21). Une branche sèche (MNHN, Paris, OCT. S. 1986.19) l’autre conservée en 
alcool (holotype, USNM 76479). 

Diagnose : Acanthoisis à branches opposées, dont les calices cylindriques bisériés sont bien espa¬ 
cés et orientés vers le haut. Les sclérites mesurent jusqu’à 0,5 mm de long. 


Description 

Colonie (pi. XXIV, a) à ramification pennée lâche, dans un plan, avec branches oppo¬ 
sées (pi. XXIV, b) en plume lâche, à intervalles de 2 à 3 mm, parfois jusqu’à 5 mm. Les 
ramifications secondaires ayant atteint une longueur de 1 cm produisent des rameaux termi¬ 
naux. 

Les polypes contractés forment de petits calices cylindriques, orientés obliquement vers 
le haut, mesurant environ 0,5 mm de haut sur la face abaxiale, et 0,4 mm de diamètre. Ils 
sont bisériés, à intervalles de 1 à 1,75 mm. Les tentacules repliés sont recouverts de pla¬ 
quettes transversales triangulaires en forme de croissant (pl. XXVI, a-e). La paroi des cali¬ 
ces est remplie de fuseaux et de plaques en forme de croissant (pl. XXVI, f-h), dont la 
courbure suit celle du polype. L’ornementation de la face externe de ces sclérites consiste en 
protubérances lisses, arrondies ou tronconiques. Parfois, ces protubérances sont hautes et 
tranchantes sur leur bord convexe et leur bord concave est garni de plusieurs lobes étroits et 
irréguliers. Les sclérites du cœnenchyme sont des fuseaux plus ou moins arqués et irréguliè¬ 
rement tuberculés. Quelques-uns sont unilatéralement épineux. Les croissants des calices et 
les fuseaux du cœnenchyme atteignent une longueur d’environ 0,45 à 0,5 mm. 

L’axe des branches terminales (pl. XXV, la) est articulé et constitué d’internœuds cal¬ 
caires d’au plus 5 mm de long et 0,4 mm de diamètre, reliés par des nœuds cornés de 
0,25 mm de long. Les arêtes longitudinales des internœuds sont pourvues de petites épines 
lisses et coniques, en rangées simples. Alors que les nœuds mesurent 0,5 mm de long, les 
internœuds des branches principales atteignent un diamètre de 1,25 mm et une longueur de 
4 à 5 mm. Ils produisent jusqu’à quatre rameaux ; un ou deux de chaque côté (pl. XXV, 
lb). Parfois, si les branches sont très proches, les rameaux ne pousseront que du côté où il 
y a de la place. De rares anastomoses existent là où les branches sont très proches. 

Le spécimen conservé en alcool est brun clair, mais il pâlit en séchant. La base des ten¬ 
tacules est blanchâtre. Les sclérites des polypes sont incolores et laissent voir le tissu brunâ¬ 
tre du polype. 
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Remarques 

Cette espèce est proche d 'Acanthoisis flabellum Wright et Studer (non plus de Mopsea 
flabellum Thomson et Mackinnon = Mopsea squamosa Kükenthal), mais en diffère sur 
plusieurs points : les polypes sont presque toujours bisériés, au lieu d’être « disposés en 
courtes spirales » comme l’indiquent Wright et Studer ; ils possèdent des calices courts, 
cylindriques et obliques, au lieu de « cônes tronqués qui s’érigent perpendiculairement à 
l’axe ». Les sclérites sont plus grands que ceux de A. flabellum , atteignant entre 0,45 et 
0,5 mm, contre 0,25 mm chez le spécimen de Wright et Studer. Alors que la couleur dans 
la description originale de A. flabellum était « rouge brique, avec la bouche des polypes 
blanche », et les sclérites « du ccenenchyme et de la paroi des polypes... rouge corail », le 
spécimen du British Muséum (BMNH 1889.05.27.103) est jaune ocre avec des calices blancs 
(dans l’alcool) et ses sclérites sont loin d’être rouges. 

Le matériel ici étudié semblerait se rapprocher des spécimens de Thomson et Mackin¬ 
non (1911 : 679, pl. 62, fig. 1, 2) en ce qui concerne la couleur, mais la forme et la disposi¬ 
tion des calices correspondent à celles du spécimen de l’expédition « Challenger ». 
L’absence de mesures des sclérites rend impossible toute comparaison. 

Étymologie : Nous avons le plaisir de dédier cette espèce à Bertrand Richer de Forges, du Centre 
ORSTOM de Nouméa. 


Acanthoisis dhondtae n. sp. 

(PL XXV, 2, XXVII, XXVIII ; fig. 4, c) 

Récolte : Coral Sea, Observatory Key, îles Chesterfield, 150°5L20E, 21°24'80S, 50 m; sta¬ 
tion 428, (HG-238), 27-VII-1984, Georges Bargibant coll. Deux branches flabelliformes, faisant pro¬ 
bablement partie de colonies plus grandes. Paratype, USNM 76478, holotype, MNHN, Paris, OCT. 
1986.23. 

Diagnose : Acanthoisis avec branches alternes ou opposées. Les calices sont bas mais distincts et 
sont orientés vers le haut. Les sclérites mesurent jusqu’à 0,25 mm de long. 

Description 

Colonie (pl. XXVII, a) mesurant jusqu’à 15 cm de haut, flabelliforme mais non plu¬ 
meuse, à ramification pennée dans un plan. Les branches sont alternes ou opposées 
(pl. XXVII, b), à intervalles de 2 mm à 1 cm. Les branches secondaires ne sont pas rami¬ 
fiées avant d’atteindre une longueur de 10 à 15 mm. 

Les polypes (fig. 4, c) sont disposés en spirale irrégulière, à intervalles (mesurés de centre à 
centre) de 0,5 à 1 mm. Contractés, ils forment des calices arrondis de 0,5 mm de diamètre 
et 0,25 mm de hauteur, orientés vers le haut et dont le sommet est octoradiaire. La base des 
tentacules est protégée par des sclérites plus ou moins triangulaires (pl. XXVIII, a, b). La 
paroi des calices est remplie de plaques en forme de croissant, arquées selon la courbure de 
la paroi polypaire (pl. XXVIII, c-k). Ces plaques présentent de simples protubérances tron- 
coniques, dont les plus hautes et les plus pointues longent le bord convexe. Les sclérites du 
ccenenchyme (pl. XXVIII, 1-y) comprennent des fuseaux, des plaques allongées et des formes 



— 71 — 


ovales dont la répartition des protubérances est plus uniforme. Les croissants des calices 
mesurent jusqu’à 0,2 mm de long. Les fuseaux du cœnenchyme mesurent 0,17 mm, et les 
formes ovales entre 0,11 et 0,12 mm. 

L’axe articulé (pi. XXV, 2) a des internœuds de 1 à 2 mm de long dont les arêtes lon¬ 
gitudinales sont pourvues d’épines lisses disposées en une seule rangée. Les internœuds des 
ramifications secondaires mesurent entre 0,4 et 0,5 mm de diamètre (jusqu’à 2 mm sur les 
branches principales), et les nœuds mesurent entre 0,25 et 1 mm de long, parfois plus. Les 
ramifications sont issues des internœuds ; il y a au moins une branche par internœud. 

Le spécimen in vivo est orange ; en alcool il est rouge tomate. Les calices, le 
cœnenchyme et les internœuds de l’axe sont de la même couleur, mais les nœuds sont blan¬ 
châtres. Les sclérites sont de couleur ambre. 


Remarques 

Cette espèce ressemble beaucoup à Acanthoisis flabeilum Wright et Studer, mais la 
ramification est plus lâche. En outre, la base des tentacules a la même couleur que les calices 
et le cœnenchyme environnant. Les sclérites du cœnenchyme sont plus courts. Bien que la 
coloration n’ait peut-être aucune importance taxonomique, nous précisons que cette espèce 
est rouge, alors qu 'Acanthoisis flabeilum est jaune avec des calices blancs. 

Étymologie : Nous avons le plaisir de dédier cette espèce à Marie-José d’Hondt, du Muséum 
national d’Histoire naturelle, à Paris. 


Genre SCLERISIS Studer 

Sclerisis Studer, 1879 : 661 ; Kükenthal, 1915 : 124. 

Primnoisis ; Kükenthal, 1924 : 432 (partim ). 

Espèce-type : Sclerisis pulchella Studer, 1879, par monotypie. 

Diagnose : Mopseinae à ramification pennée dans un plan, dont les internœuds de Taxe sont sou¬ 
vent (toujours ?) élargis, lisses ; si les sillons longitudinaux existent, ils sont dépourvus de petites 
épines, et les nœuds sont rares. La forme en gouttière de 1*axe est causée par la présence d’un ver 
Polychète. Les polypes, grands, cylindriques ou quelque peu campaniformes, sont perpendiculaires à 
Taxe, et sont armés de fuseaux disposés longitudinalement, dont les plus distaux se projettent comme 
de fortes épines autour des tentacules. 


Discussion 

Nous reprenons aujourd’hui le genre Sclerisis , établi par Studer en 1879 pour un 
groupe d’Isididae ayant des calices « glockenfôrmig, mit eingeschnürter Basis und bedeckt 
mit grossen, gebogenen, dorniger Spindeln, welche... um die Kelchmundung, senkrechtste- 
hend, einen achtklappigen Deckel bilden ». Aucun spécimen de ce genre n’a été trouvé 
depuis l’original, Sclerisis pulchella Studer. Le genre Sclerisis a été provisoirement inclus 
dans les Primnoisis par Kükenthal (1924 : 432) mais les caractères décrits à l’origine par 
Studer (1879 : 661) ne correspondent ni aux espèces connues de Primnoisis , ni aux carac- 
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tères de ce dernier dont les sclérites des polypes sont des écailles plates et non pas des 
fuseaux. 

Un des caractères du squelette axial de Sclerisis pulchella a été considéré par Studer 
comme une difformité. Nous l’avons observé chez S. macquariana n. sp. Ce pourrait donc 
être un caractère générique. Chez S . pulchella aussi bien que chez S . macquariana n. sp., 
Taxe est « lammelenartig, abgeplattet, die Rànder zusammengebogen, sodass eine tiefe 
Hohlrinne entsteht » ; la gouttière est occupée par un ver. Cette caractéristique est à mettre 
en corrélation avec les tiges en forme de tubes et les branches en forme de gouttières (où 
habitent des Crevettes commensales) de la majorité, sinon de toutes les espèces de Soleno- 
caulon (Anthothelidae), et avec les branches en forme de gouttière de Corallium secundum 
Dana, C. niobe Bayer, C. sulcatum Kishinouye et C. boshuense Kishinouye, qui abritent 
des vers Polychètes comme les deux espèces de Sclerisis. En outre, la photo du spécimen- 
type de Minuisis pseudoplanum (Grant,1976 : fig. 47) suggère que son axe est modifié de la 
même façon ; ce caractère n’est pas mentionné dans la description (1976 : 45). Chez cette 
espèce, par contre, les sclérites des polypes sont des écailles transversales comme celles de 
Mopsea et Primnoisis , au lieu de fuseaux situés longitudinalement sur le polype. 

Comme des organismes commensaux infestent un certain nombre de Gorgonacea, 
induisant parfois des modifications axiales, il est possible que cette capacité de modification 
soit contrôlée génétiquement. Toutes les espèces d’un genre pourraient avoir cette capacité 
(exemple : Solenocaulon), alors que quelques espèces seulement en seraient capables dans un 
autre genre ( Corallium , par exemple). 


Sclerisis macquariana n. sp. 

(PI. XXIX, XXX ; fig. 1, d) 

Récolte : Aux environs de Fîle de Macquarie, 56°21' S, 158°28' E, 1 684 m. USNS « Eltanin » ; 
station 1423, 12-11-1965. Quatre internœuds cassés, avec polypes ; conservés en alcool. Branches 
syntypiques ; USNM 76480. 

Diagnose : Sclerisis avec branches sans nœuds, donc sans articulation. L’axe calcaire est lisse. 
Description 

Comme notre spécimen est incomplet, la forme de la colonie est inconnue, mais elle est 
composée au moins de longs internœuds calcaires lamelliformes, aplatis, qui forment l’axe 
et sont articulés par des nœuds courts, cornés, rares (pl. XXIX). Les internœuds sont en 
forme de gouttière et portent sur leurs bords de courtes branches parfois ramifiées, sans 
nœuds. Comme le plus grand internœud, de 45 mm de long, est cassé aux deux bouts, et 
que les branches latérales, qui mesurent 20 mm, sont elles aussi dépourvues d’extrémités, il 
est évident que ces chiffres correspondent à des valeurs minimales. Dans un cas, les bran¬ 
ches sont aplaties et lamelliformes et produisent des branches latérales semblables. Nous 
pouvons en déduire que la colonie complète est pennée. Avec seulement quelques nœuds 
flexibles, les internœuds, et par conséquent les colonies, sont très cassants ; il est donc diffi¬ 
cile de récolter à la drague des spécimens complets. 

Les polypes (fig. 1, d) sont disposés à intervalles rapprochés le long des bords des inter- 
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nœuds aplatis et sur les branches. Ils sont cylindriques, atteignant 2,5 mm de hauteur, le 
corps du polype mesure jusqu’à 2 mm (sans compter les épines buccales). Leur diamètre est 
de 0,7 à 1 mm à la base, et entre 0,6 et 0,7 mm au-dessous de la couronne d’épines. Le 
corps des polypes est rempli de grands fuseaux rugueux longitudinaux (fig. 1, d) mesurant 
environ 1 mm de long, convexes du côté externe, aplatis du côté interne, ornés de cônes 
pointus et de petites épines (pi. XXX, p, q). Beaucoup d’entre eux sont lobés sur les bords 
(pl. XXX, l-o). A la base des tentacules, les fuseaux bifurqués à l’extrémité proximale 
(pl. XXX, j) forment un socle d’où s’élève une grosse épine dentelée (pl. XXX, g-k). Ces 
sclérites deviennent plus petits vers les tentacules (pl. XXX, d-f) et les deux ou trois sclérites 
les plus distaux se replient en protégeant la région buccale contractée. Sur la partie distale 
des tentacules, il y a des écailles étroites et courbées dans le même sens que le rachis du ten¬ 
tacule ; les proximales sont placées longitudinalement (pl. XXX, b, c) et les distales trans¬ 
versalement (pl. XXX, a). Les sclérites en épines des tentacules qui protègent la bouche ne 
constituent pas un opercule distinct de huit plaques, comme chez Mopsea plumacea Briggs, 
et chez les Primnoidae. Ils ont plutôt l’aspect des « Stachelkrone » (couronne d’épines) 
d ’Acanthogorgia, et en particulier d’Æ paradoxa Nutting, du Japon. 

Le cœnenchyme qui recouvre les internœuds lamelliformes et leurs branches est extrê¬ 
mement mince, et rempli de fuseaux irréguliers dont beaucoup sont ramifiés (pl. XXX, r). 
L’axe calcaire est diaphane, avec un fil central plus opaque qui parcourt l’axe et les bran¬ 
ches, produisant des rayons le long de son trajet (pl. XXIX) et présentant une structure 
axiale proche de celle de Primnoisis (Bayer, 1955 : 216, pl. 6, e). La surface de l’axe est 
lisse, sans petites épines, ni arêtes longitudinales. 


Comparaisons 

Cette espèce est semblable à Sclerisis pulchella Studer en ce qui concerne la forme colo¬ 
niale et la spiculation des polypes. D’après la description de Studer (1879 : 662), elle en 
diffère par les branches qui émergent de deux côtés de l’axe, au lieu de trois. L’axe n’a pas 
de sillons longitudinaux, et les branches, sans nœuds, ne sont pas articulées. 

Les sclérites distaux des polypes, en forme d’épines, ressemblent à ceux d’Echinisis, 
mais ceux du corps sont des grands fuseaux, au lieu d’écailles à plusieurs lobes, et les poly¬ 
pes sont plus grands. 

Les internœuds axiaux aplatis en forme de gouttière sont peut-être comparables à ceux 
de l’axe de Minuisis pseudoplanum Grant, mais la description de cette espèce (1976 : 450) 
ne permet pas de le confirmer. 

Remarques 

Comme les caractères de ce corail ressemblent plus à ceux du genre Sclerisis de Studer 
qu’à ceux d ’Echinisis, de Primnoisis ou de Minuisis d’après leur définition courante, nous 
établissons ici une nouvelle espèce sous le nom revalidé du genre défini par Studer. 
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Planche I. — Colonies d ’Isis hippuris Linnaeus : a, de Nouvelle-Calédonie (MNHN, Paris, OCT.S.1986.18) ; 
b, de Lizard Island, Australie (USNM 76453) ; c, de Kudakajima, îles Ryukyu (USNM 76472) ; d, de Kumejima, 
îles Ryukyu (USNM 76467) ; e, d’Iriomote, îles Ryukyu (USNM 76459). (Toutes les photos sont à la même 
échelle.) 
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Planche II. — Sclérites d’Isis hippuris Linnaeus de Bantayan Island, Philippines (USNM 38028) : a-d, mas¬ 
sues de la couche externe du cœnenchyme ; e, hexaradiaire ; f, h, heptaradiaires ; g, j-m, fuseaux avec verrues ver- 
ticillées ; i, fuseau verruqueux ; n, croix. (Sclérites a-e : échelle du haut ; sclérites f : échelle du bas.) 
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Planche III. — Sclérites d 'Isis hippuris de Tara Island, Philippines (USNM 76400) : a-e, massues de la cou¬ 
che externe du cœnenchyme ; f-k, cabestans hexa-, hepta-, et octoradiaires ; 1, cabestan développé asymétrique¬ 
ment comme une massue. (Sclérites a-e : échelle du haut ; sclérites f-1 : échelle du bas.) 








— 80 — 



Planche IV. — Sclérites d*Isis hippuris de Yaeyama Retto, îles Ryukyu (USNM 76459) : a-d, massues de la 
couche externe du cœnenchyme ; e, 1, croix ; f, g, cabestans ; h-k, m, fuseaux tuberculés. (Sclérites a-d : échelle 
du haut ; sclérites e-m : échelle du bas.) 
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Planche V. — Sclérites d’/s/s hippuris de Yaeyama Retto, îles Ryukyu (USNM 76463) : a-e, massues de la 
couche externe du cœnenchyme ; f-m, cabestans et haltères. (Sclérites f-m : échelle du haut ; sclérites a-e : échelle 
du bas.) 
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Planche VI. — Sclérites c VIsis hippuris de Kudakajima, îles Ryukyu (USNM 76472) : a-c, massues de la cou¬ 
che externe du cœnenchyme ; d, cabestan hexaradiaire ; e, cabestan octoradiaire ; f, deux cabestans fusionnés ; 
g-i, haltères rugueux dérivés d’hexaradiaires. (Sclérites a-c : échelle de gauche ; sclérites d-i : échelle de droite.) 
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Planche Vil. — Sclérites d 'Isis hippuris de Nouvelle-Caledonie (MNHN, Paris OCT.S.1986.18) : a-d, massues 
de la couche externe du cœnenchyme ; e, grande massue ; f, hexaradiaire ; g-k, haltères et formes irrégulières. 
(Sclérites e-k : échelle du haut ; sclérites a-d : échelle du bas.) 
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Planche VIII. — Mopsea bargibanti n. sp. Deux colonies, vue stéréoscopique : holotype, hauteur 8 cm, lar¬ 
geur 12 cm {en haut) ; paratype, hauteur 5 cm, largeur 10 cm {en bas). 
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Planche X. — 1 : Axe de Mopsea bargibanti n. sp. : a, articulations distales de la branche, x 40 ; b, articu¬ 
lations proximales de la branche, x 40 ; c, internœud distal avec branche, x 40 ; d, internœud plus proximal 
avec branche, x 40 ; e, dentelure des arêtes de Pinternœud, x 250. — 2 : Axe de Mopsea provocatoris n. sp. : f, 
articulations distales de la branche, x 40 ; g, articulations proximales de la branche, x 40 ; h, dentelure des arê¬ 
tes de Pinternœud, x 250. 

















Planche XI. — Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon : a, colonie entière, hauteur 12 cm (sans pied) ; 
b, détail d’une branche montrant l’origine des ramifications, x 10. 






Planche XII. — Sclerites de Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon : a-e, sclérites de la base des tenta¬ 
cules ; f-o, écailles du corps du polype ; p-s, fuseaux irréguliers du cœnenchyme. 








— 89 — 



Planche XIII. — Mopsea provocatoris n. sp., holotype : a, colonie entière, hauteur 18 cm ; b, détail d’une 
branche montrant l’origine des ramifications, x 10. 




















— 90 — 



Planche XIV. — Sclérites de Mopsea provocatoris n. sp. : a-c, sclérites de la base des tentacules ; d-n, écail¬ 
les du corps du polype ; o-t, fuseaux irréguliers et formes intermédiaires du cœnenchyme. 
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Planche XV. — Mopsea laboutei n. sp., holotype : a, colonie entière, hauteur 5 cm , b, détail d’une branche 
montrant l’origine des ramifications, x 10. 







— 92 — 



Planche XVI. — Sclérites de Mopsea labouiet n. sp. : a-d, sclérites de la base des tentacules ; e-j, écailles du 
corps du polype ; k-r, fuseaux et écailles allongées du cœnenchyme. 
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Planche XVII. — 1 : Axe de Mopsea whiteleggei Thomson et Mackinnon : a, deux internœuds distaux, 
x 40 ; b, internœuds d’une branche principale, montrant l’origine des ramifications, x 40 ; c, dentelure des arêtes 
de I’internœud, X 25. — 2 : Axe de Mopsea laboutei n. sp. : d, internœud distal X 40 ; e, internœuds des bran¬ 
ches primaires, montrant l’origine des ramifications, x 40 ; f, dentelure des arêtes d’un internœud, x 250. 



















Planche XVIII. — 1 : Isis encrinula Lamarck. Spécimen-type, coll. Lamarck. — 2 : Jsis verticillaris Lk. 
Var. ? = Mopsea verticillata Lamouroux = Mopsea encrinula (Lamarck). (x 1,07.) 
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Planche XIX. — Sclerites de Mopsea encrinula (Lamarck), spécimen-type ; a-m, écaillés du corps du polype ; 
n-r, sclérites du cœnenchyme ; s-u sclérites de la base des tentacules. (Sclérites a-o : échelle du haut ; sclérites p-r . 
échelle du bas.) 











Planche XX. — Sclérites de Mopsea verticillata Lamouroux = Mopsta encrinula (Lamarck) : a-1, écailles du 
corps du polype ; m-x, sclérites du cœnenchyme. (Sclérites a-u : échelle du haut ; sclérites v-x : échelle du bas.) 






Planche XXI. — 1 : Axe de Mopsea encrinula (Lamarck), spécimen-type, coll. Lamakck : a, internœuds 
d’une branche, x 40 ; b, dentelure des arêtes de l’internœud, x 250. — 2 : Axe de Mopsea verticillata Lamou- 
roux : c-f, internœuds isolés d’une branche, x 40 ; g, internœud d’une branche montrant l’origine de la ramifica¬ 
tion, x 40 ; h, dentelure des arêtes de l’internœud, x 250. 
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Planche XXII. — Sclérites d ’Acanthoisis flabellum Wright et Studer, spécimen-type : a, b, sclerites de la 
base des tentacules ; c-h, écailles du corps du polype ; f-m, sclérites du cœnenchyme. 
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Planche XXIII. — Axe d’v4a?Aî//îOWfS flabellum Wright et Studer, spécimen-type : a, les deux internœuds les 
plus distaux des branches terminales, x 40 ; b, internœud apical d’une branche terminale, vue stéréoscopique, X 
40 ; c, dernier internœud d’une branche terminale, vu de dessus, images stéréoscopiques, X 100 ; d, arêtes dente¬ 
lées de l’internœud pénultième d’une branche terminale, vue stéréoscopique, x 100. 
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Planche XXIV. — Acanthoisis richerdeforgesi n. sp., holotype : a, branche principale avec ramifications, 
hauteur 5,5 mm (phot.), 6 cm (colonie) ; b, détail d’une branche montrant l’origine des ramifications, x 10. 
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Planche XXV. — 1 : Axe d 'Acanthoisis richerdeforgesi n. sp. : a, trois derniers internœuds d’une branche 
terminale, x 40 ; b, internœud d’une branche principale montrant l’origine des ramifications, X 12,5. — 2 : Axe 
d’une branche principale d'Acanthoisis dhondtae n. sp., montrant l’origine des ramifications, x 40. 
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Planche XXVII. — Acanthoisis dhondtae n. sp. : a, holotype, hauteur 9 cm, largeur 8 cm ; b, détail d’une 
branche montrant l’origine des ramifications, x 10. 
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Planche XXVIII. — Sclérites d 'Acanthoisis dhondtae n. sp. : a, b, sclérites de la base des tentacules ; c-k, 
écailles du corps du polype ; 1-y, sclérites du cœnenchyme. 






Planche XXIX. — Sclerisis macquariana n. sp. branches syntypiques, appartenant peut-être à une seule colo¬ 
nie, x 3,6. 
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Planche XXX. — Sclérites de Sclerisis macquariana n. sp. : a-c, sclérites de la partie dorsale d’un tentacule ; 
d-f, sclérites de la base d’un tentacule ; g-k, sclérites en forme d’épine de la partie distale du corps du polype ; 
1-q, fuseaux de la partie plus proximale du corps du polype ; r, sclérites du coenenchyme. 








